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ALLGEMEINE GESCHICHTE - HISTOIRE GENERALE

Philippe Joutard, Ces voix qui nous viennent du passe. Paris, Hachette, 1983.
268 p. (Coli. Le temps et les hommes).

Jusqu'au seuil des annees 1970, l'historiographie francaise restait, eile l'est encore
en partie, reticente ä l'oral. Heritage de l'histoire scientifique du XIXe, cette
attitude faisait une exception pour les archives sonores produites par la radio essentiellement

et critiquees au meme titre qu'un document ecrit. II a fallu la convergence
d'experiences ä l'etranger, de l'apport d'autres sciences humaines et d'un etat de la
societe, pour que l'histoire en France admette un nouveau type de document: la
source orale, provoquee, fabriquee par un enqueteur et un temoin reunis autour
d'un micro. Suscitant enthousiasme ou defiance, cette experience a pourtant dejä
produit ses chefs-d'ceuvre mais n'avait pas encore fait l'objet d'un ouvrage de
reflexion. Philippe Joutard s'y est essaye, avec succes. Operation de sauvetage,
phenomene de societe, l'histoire orale doit d'abord prendre place dans une historiogra-
phie et reflechir sur ses sources. Aussi l'auteur esquisse-t-il un survol des collectes de
temoignages, de documents oraux, qui commencent vraiment au XVIIe, le precurseur

etant, pour l'histoire proprement dite, Antoine Court, historien de la revolte
des Cevennes au XVIIIe siecle. Dialectologues, folkloristes, etc. ont amasse une
documentation appreciee aujourd'hui mais dont l'histoire s'est longtemps desinte-
ressee. Quant ä l'«oral history», eile nait aux Etats-Unis en 1948 lorsque Alan Nevin
interroge un homme politique. Elle n'est pas une creation spontanee, le journalisme
et la sociologie empiriste lui avaient bien prepare la voie et le succes est rapide. Un
etat des recherches est rendu possible en 1980 avec le Congres d'Amsterdam. On
peut mesurer le chemin parcouru, les orientations, les realisations. L'auteur s'interesse

naturellement plus longuement ä la France oü l'histoire orale est recente,
encore dominee par les problemes methodologiques et les incertitudes conceptuel-
les. Les buts, les possibilites et les significations de l'histoire orale sont multiples;
Philippe Joutard en propose un inventaire solide et ouvert. Son livre et un guide,
par sa reflexion, par ses references, par l'experience personnelle de l'auteur qui
balaye facilement les resistances ä la conquete de ce nouveau territoire de l'historien:

si le terme d'histoire orale n'est guere satisfaisant mais semble devoir s'impo-
ser, la pratique et ses resultats sont convaincants. Capable d'assumer une double
subjectiyite, l'historien se donne lä un materiel insuffisant ä lui seul mais necessaire
en histoire contemporaine. L'enquete orale ajoute quelque chose ä la recherche que
Philippe Joutard exprime bien ä la fin de son livre: «Au bout du chemin [l'historien]
se premunit contre tous les dogmatismes et retrouve l'affectivite que le seul contact
avec les papiers lui aurait fait perdre. Qui n'a pas entendu ces voix qui nous viennent
du passe ne peut comprendre la fascination qu'exerce l'enquete orale. Ce lien char-
nel est en definitive un don auquel on ne renonce pas facilement quand on aime
l'histoire» (p. 246).

Givisiez Michel Charriere

Peter Pringle et James Spigelman, Les barons de Tatome. Paris, Editions du
Seuil, 1982. 416 p. (traduction de TheNuclear Barons, New York, Holt, Rinehart
and Winston, 1981).

Voici assurement un ouvrage fondamental pour comprendre la problematique
mondiale dans ses dimensions strategique, energetique et culturelle. II y avait
jusqu'ä sa parution profusion d'etudes specialisees ou partisanes sur differents
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aspects du nucleaire civil ou militaire, mais fort peu d'enquetes globales sur la
genese et le developpement du nucleaire aux Etats-Ünis d'Amerique, en U.R.S.S.,
en Grande-Bretagne, au Canada, en France, en Republique federale d'Allemagne,
au Japon, en Inde, en Israel, en Chine et ailleurs. Qui plus est, les specialistes d'histoire

contemporaine semblent avoir eprouve une certaine aversion pour un tel sujet
et on peut les comprendre: ils sont mal prepares ä l'aborder, d'une part en raison de
leur habituel manque de connaissances scientifiques et techniques, d'autre part en
raison des lacunes qualifiees que comportent les sources de documentation ä
disposition.

II faut donc savoir gre au journaliste britannique Pringle et au juriste australien
Spigelman d'avoir pallie cette carence en profitant des documents rendus recemment

accessibles aux Etats-Unis par la loi sur la liberte de 1'information, mais aussi
en exploitant une impressionnante bibliographie, principalement en anglais et en
francais.

L'ouvrage est divise en quatre parties consacrees respectivement aux annees 40,
aux annees 50, aux annees 60 et aux annees 70. Ces quatre parties sont divisees ä leur
tour en chapitres, en tout vingt-huit, dont on peut regretter qu'ils soient dotes de
titres accrocheurs qui ne renseignent pas du tout le lecteur non initie sur leur
contenu reel.

Les auteurs ont fait oeuvre tout ä la fois de journalistes et d'historiens, mais aussi
de politologues - ils analysent, en effet, des processus de decisions - et egalement de

sociologues de la science, car ils etudient des groupes de specialistes scientifiques ou
pretendus tels et leurs expressions institutionnelles en recherchant volontiers leurs
similitudes et differences dans les differents contextes nationaux. Ainsi font-ils
ressortir la prompte releve des physiciens par les Ingenieurs des la premiere phase de

chaque programme nucleaire, puis, dans une deuxieme phase, la releve des
ingenieurs par un groupe restreint de technocrates constituant «un monde ä part». Sur
ce point, il y a un parallehsme frappant entre l'evolution des institutions atomiques
des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, de la France, du Canada et de l'U.R.S.S.
des les annees 50.

L'indissociabilite du nucleaire civil et du nucleaire militaire, le caractere
particulierement dangereux, en tout cas dans l'ordre politique, de la filiere des surregenera-
teurs au plutonium, et l'inefficacite des pretendues sauvegardes contre la prolifera-
tion dont l'Agence internationale pour l'energie atomique a la garde figurent parmi
les principaux enseignements qui se degagent de la lecture de cet ouvrage. II n'en est

que plus curieux que ses auteurs ne paraissent pas tirer de ces constatations toutes
leurs consequences. En effet, loin de se prononeer categoriquement contre le
recours ä l'electro-nucleaire, par exemple, ils semblent considerer sans defaveur la
proposition que le physicien americain Alvin Weinberg presenta des 1972 ä l'effet
de constituer un veritable «sacerdoce nucleaire» charge de gerer pendant les mille-
naires ä venir une technologie dangereuse car effectivement issue d'un pacte faus-
tien!

Parmi les autres faiblesses de l'ouvrage, il convient de signaler une analyse depas-
see depuis de nombreuses annees du programme nucleaire argentin et une connaissance

tres lacunaire de la litterature anti-nucleaire, particulierement de celle emanant

des scientifiques francais. La Gazette nucleaire, par exemple, n'est jamais
citee, probablement parce que les auteurs en ignorent meme l'existence. En depit de
ces faiblesses et de quelques autres dues au style journalistique, les specialistes d'histoire

contemporaine ne pourront guere se permettre d'ignorer Les Barons de
Tatome.

Geneve Ivo Rens
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